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fort, à détendre eux-mêmes A 1 exté
rieur 1M partira faibles du réseau, 
à M battra aussi au dehors et que 
les obstacles antichars étalent derl-
eolrement insuffisante. 

Je le «sis pour l'avoir personnelle
ment senti et en avoir acquis la cer
titude au cours des huit mois d'at
tente énervante qui précédèrent l'at
taque allemande de septembre 1938 
à mal 1040. quand correspondants de 
guerre pour les Journaux oe Parts, 
nous parcourions presque quotidien
nement le front, mes camarades et 
moi. et interrogions les généraux qui 
nous recevaient et les officiers d'étatr' nement n'étai 
major qui nous pilotaient. „ des moyens 

mohS " " t ' 1 " * S 

Au coure de ma randonnée. J'ai 
assisté A deux manoeuvres csrsctéris-
tiques avec tira réels et projectiles 
vrsis : une contre-attaque pour re
pousser un débarquement dans une 
anse et une contre-attaque d'une 
division complète de chars d'assaut 
avec bagage d'artillerie lourde et 
légère et chara de reconnaissance. 
chars d'aeasut. avions de bombarde
ment, etufcas. infanterie de chars, for
mations blindées, canons lance-flam
mes ; bref, une véritable bataille com
plète, aussi bien dans ses phases que 
par le matériel, les munitions et les 
troupes employées L'ennemi, natu-

figuré. mala par 
moyens tellement ingénieux que 

sauraient approcher 
ceux a entre eux au moins au; d . 0 i „ . Drès a moins de sacrifier ries 
étalent francs et qui ne c r s l g n s l e n t . " ' » " " Pr**- * m o u " °* H 0 ™ 1 " °— 
pas de perler Mais le correctif sul- n o m m ' . 5 . . _ „ 4 ,„, „ ̂  

(9UITI 0 1 LA PREMIERE PAO!) 

Les cr i ses esttre la u t i l i t é 

1832. par exemple, a été conclu en
tre la Franc* et l 'U.RS.S . . un pacte 
de non-agression, qui contenait no
tamment la c lause su ivante : c L A : 
Russie soviétique s'abstiendra d.-

pas de parler Mais le correctif sul- j " " j , " " ^ , _ „ à r â c o n t l . r | P l lr d e I toute immixt ion d a n s les affaires 
" • i ' r ^ f 1 ™ ! riir.nt ni, ,«i. , .r. d'entre " " d e combats supposes malgré n u u - i m t e r i e u r e s de la France ». 
eux ^ l l S i e S r à o t Peu être: é v l - | " ° " P r " " u e complète qu'une org.-i « Lé développement ultérieur **J 
deniraenr percée à certains endroits, nisation minutieuse a r m e a donner la Situation politique en France a{ 
Ils feront une poche plus ou moine '* , cet exercice et maigre le danger|cependant prouve que Moscou ne 
large, s'enfonceront de q'.ielques ki io,veritable qu une imprécision dans l c s l g e S t pag le moins du monde tenu 

Journalistes, que cette mesura 

c K ^ i i -g ï ïL» W . « ^ - I S O N PÈRE ÉTANT PRISONNIER, 
G'importance particulière. c*r U est , 

^ i ^ k } ^ £ ^ ^ H°MME M^0miL«CA»AVIEDlWIWCVErUĴ  
exemples édif iant* à ' c e sujet- E.î: SEUL LA FI iME FAMILIALE 

DEPUIS SEPTEMBRE 3 9 , 
ANARCOtNG 

SA BELLE CONDl'ITf; VIENT 
D'ETRE IWCOM>»ENSfE PAR 

LE MARECHAL PUTAIN 
N o m avons déjà signalé la belle véritable 

métrés * Itntérleûr peuT-étre, matait'™ ou d?ns les ordres donnés p a r ! ; ^ ^ convent ion. l u contraire".""il^o n d u i*»_d u ' e u n * «*•"' DEMARLE 
nos troupes les arrêteront à point \"""'fraient courir aux unîtes en- m é m e a d y e n u U ] W f o i g a l a p i i . ourd'hui âgé de 17 ana. oui. ^r-
nommée les refouleront et l e , anésn-1 Sagées ^ ^ ^ J ^ ^ ^ q u e r o n a l t d u suspendre P ' ' £ ' « P ! * 1 - g 1 » > < * J H * S S ^ * - • £ 

Voilà c'était aussi «impie que cela il'impression est vraiment saisissante, un vote durant plusieurs heures „ . „ r f > 2 . - . i ^ . . ? f? J?T r . 
O n n e compt^u poînT évidemment I de force, de pu.s«nce, d'ingéniosité! parce que les députés communis te s n a n d D e m « r I e - •cruel lement priaon-

avec les chars blindés, les divisions •*-
motorisées, les atukas. les parachu
t â t e s et les hardiesses de conceptions 
d'une guerre nouvelle auxquelles pe 
eonne cher nous n'evalt voulu, dans 

résolution et de sérieux |devaient d'abord" recevoir des ins-
Ah! ces cens-la ne s «musent paa. tructione du Kremlin. 

n é c e ^ i ^ - l ^ . e s T o n r e n ' t i e - r e ^ n ? » ° * POUrr-lt d^fiCilement trO,-
à fond Le terrain a beau être mouillé.. v « r u " exemple plus frappant de 

les aéiopages sscro-sslnts. accorder|affreusement boueux, marécageux, lesjia politique « interventionniste 
la moindre attention (tirailleurs n'hésitent pas un mitant de Moscou 

Nous vivions sur la renommée du iè se Jeter dans la fange S plat ventre oeut admettre 
reste Justifiée, du soldat françala.jet a ramper et a y demeurer pendanti ia dissolution du Komintern », 
sans songer qu '" n'était ni suf f lssm-1 des_heures. S courir à perdre haleine. m e t e n a u c u r l e f . ç o n un terme à la 
ment armé, ni asser entraîné, u. sur- 4 bondir comme si vraiment I ennemi _ , „ „ _ _ . _ J - ^^^m.^i.tm /4>nc •« -
tout moralement prêt [éuit là Propagande communis te d a n s .*= 

Les Allemands eux. savent ce que) c t que dire du formidable dyna-ld'fferenu» pays » 

nier, exploite seul la culture de ses 
parents, à Marcoing. 

Nous sommer heureux d'apnren-
dre que ce brave petit stars du Nord 
vient d'être récompensé par le chef 1e « interventionniste » A« rrr.V V.-Vr» • » U S ""' . c 

. continue M Laval. On * J f ' " ' . f . " ï ! û V ? ? * 8 *?,i\If^ 
rtre avec certitude o u - u n e •<>,tr* de fél icitations du Mai ' -
•tire, avec r e r m u a e que h , W l l l n , , _ .__ . Mm „ ,.„,„ . . 

Une opinion britannique 

cha! Pétain. il vient de se voir ar 
'ribuer. en témoignage de sa satîr-
faction. u n e médail le à son effigie 
Travée à son nom. 

<>tte dist inct ion lui fut remise à 
l'Hôte] de Ville de Marcoina. p i r 

Barbier. sous-Dréfet de r a m p 

aient leur* troupes, ce que vaut l e i m l q u e ne ces énormes chara qui. pa. 
commandement, qu'elle est la perfec-1 d o u M i n M s'avancent aur lea replia de 
tlon de leur armement, la qualité d e | . » r r a l n s U r ï , ssent soudain et ouvrent 
chefs et le moral du soldat. | d „ , , u x m " u r t r „ r , ^ r . « c h a r s et Amsterdam. 23. — Parlant de la ^ ' ^ " " ' " t . d é Cambrai, en nresenc 

Quatre ans bientôt de v ic to ires . ,„ t r o u p < , , e n n e m i , q u i s'avancent {iîssolution du Komintern. M. C v - " 1 . M ' w l ™ n t - maire. A Hard i" 
î . ^ i t a f i î " ^ . , . 1 . fs.? nVohanuT'oûe < 3 u ' d , r * d e C M *uk" vrombissant; r i n e Ray. commentateur à RadiJ-
o e s ^ c t o i r e l " o m m e St âhnîrad «? ' e t t ° n ' t I ' u «" t "u* , r w n t ? f»1 « ^ L o n d r e s a déclaré n o t a m m e n t que 
f a ' V £ C l e . e ™ n t ™ , ^ situation de la Orande-Breta-
la valeur du soldat allemand au com 

EST DÉCOUVERT 
DANS U CAVE 

D'UN IMMEUBLE SINISTRÉ 
A VALENCIENNES 

L autre matin, vers • h. 1S. M. Oc
tave Caudmont. 4SI ans. Journalier, 
demeurant 1S. Imneeee Onèsynse Le
roy, à Valeneiennet. qui S u i t assis 
aur les ruines de l'Immeuble portant 
le numéro 8 de la rue de Mons. re
marqua une boite qui se trouvait 
crans la cave. Il descendit dans le 
sous-sol et constata qu'elle contenait 
le cadavre a 'un nouveau-né. La Sûre
té, natale des faits, se rendit de suite 
sur les lieux et après avoir procédé 
aux premières constatations fit 
transporter le cadavre du nouveau-né 
à la Morgue ou dans laprès-midl. M. 
le docteur Orouzelle, médecin-légiste, 
1 èxsmlna. Le praticien constat* qu'il 
s'agissait d'un enfant du sexe fémi
nin, né viable, très bien const i tuée 
et qu'il svalt été c suffoqué s. 11 y 
avait donc eu crime et les recherches 
se poursuivent pour découvrir la mère 
criminelle. 

ndio'nt: J. Bîeuse. secrétaire géné
ral de la mairie et diverses person
nalités de la ville 

Un hommage de la Ville au Comité d'entr'aide 
« Les Aniis du Vieux-Lille » 

A BAVAY, UN CHARPENTIER 
FAIT UNE CHUTE DE 7 MÈTRES 

Lt Comité d'Entraide des « Amis d.i Vieux-Lille » a reçu un juste hommage rendu par la Muni
cipalité à ta belle activité. A cette occasion, »/. DEHOVE. maire, u remit la Médaille d'honneur de la 
ville à MM. DUPONT, président du Comité. DRVGMAN, Marcel THYS. J. LIBRE et Marcel LEMOINE 
Voici M. Dupont, a g e n t à ses côtés M. Perche, endurés de MM. Edmond Drugman, Marcel Thyt. Marcel 
Lemoine et Jules Libre, et. derrière eux. les membre» du OroupeTwenf. (Fh . privée i 

LA VIE SPORTIVE 
d S o ^ u . " . ™ n c « ^ V t , V 0 ^ i « n * *tait de c e fait rendue plus v

S ^ d , r ; ^ n
f ' a V p

j e
f " , " P i S e ^ ! . F ' M J H . T O M B E S U R U N CAMARADE! b a t j r t jusqu'à ^quej^polnt^ on ^ p e u t l " " ^ q

j a m i J a * .". JY" - " „ " . A „ Iniffirii» mut en m n i n . dans rieuxle Sous-Pré a pour a w r — . — — 1 

idée bi 
compter sur sa détermination, sa dis
cipline, son parlotlsme et eon Ins
truction militaire C'est franchise et 
loyauté de le reconnaître 

Noa soldsta eux-mêmes, qui ont Un élan IrraeMlfe 
eu à faire à eux pendant cette cour-l'o r m l d_able. un mora 
te guerre, ont dit comment ces troii-|UTle prépsrstion ssni 
pas étonnantes, aur la Somme, aur cipline sans défaillance, une con 
"Aisne sur la Loire, venaient à etix|fiance entière, telle est 1 imoressl-

l Tu de canon," Lnce! ; diff.cUe, tout au m o i n s dans ^ l ^ e ^ p i e ^ C u r a g e et d e T n a c T ^ E T LE B L E S S E MORTELLEMENT 

avec une puissance étrangère. c , „ a s g u r p r v o t r e t â c h e o u o t i d i e n n 

cette raison tombe m a i n t e n a n t a T e e vM:]Knct c . „ t l a , c h a ; r , . , . 
larme à la main en chantant sous que Ion reçoit de pareil spectacle | D autre part, la politique ints- i .p , , , , , n r „ l v e d'affection que vdl« 
les rafales • "^ défense mobile de nos côtes ne-neure britannique tendra dorena- i , , , . . - , . .^ hri donner et u ni™ he' 

D e T ' r m é e . qu! ont un tel moral Me cède en rien a 1. défense fixe. v a n t fortement vers la gauche d a e x e n u * des qûaîités du M v s ï r i 
•ont invincibles Cela nous raopelle|Elles se complètent, ae soudent. s e ! f , , £ o u e d e nombreuses personnes if rif„V.o. Jiï r~~, il , au paysan 

le prince de Brunswlcalrenforcent et Je comprends mieux à\l™ Jj^LZ^^J?.,?! i - V ™ ™ ; . l ^ " " * 1 * " u i f o n t l a f o r c e ° e no-f-' 
a'.my 

arrêtant ses vieilles troupes stupè- pré«ent 
faites devant les Jeunes recrues frsn- disait 
calsea postées près du moulin, sou- le béton 
dées sous le canon ennemi par le cri 
de : Vive la Nation et le chant de la 
Marseillaise. 

Une armée qut veut réellement s« 
battre est rarement vaincue. 

Je eals que les Allemande ont r in-
'ention de se battre et que le com
mandement exactement renseigné 
sur les possibilités ennemies, s dis
posé dans l'arrière pavs une qusn-
Uttf de divisions sufflssntes pour 
rejeter à la mer tous les assaillants 

Je ne veux pas dire que J'ai aperçu 
un feld-grau derrière chaque tonff»' 
de genêts Et pour quelqu'un qui s ! 
comme Je l'a! eu. l'habitude de par-l 
courir les fronts les plus divers, il 
n'est pas difficile à certains indices 
davotr une impression assez appro-I 
criée des réalités. Partout, sur lesl 
routea. les colonnee en marche d'in
fanterie, de cavalerie. d"tinlté» moto
risées nu blindées, décèlent l'actlvit* 
de relèves normales de nombreuse* 
divisions Aucun désordre aucune 

le mot de ce chef qui me <!ui sv-rnpathisaient avec tes tetidan-raoe » 
La terre, le sable, la p ierre . !"* extrémistes de gauche mai s qui A „ , netjte ; .„„, . Ravmonde. a ie ' 
l'acier, les canons accurriu- craignaient de s'afficher publique-|rle 12 ans. , . 

is tout cela n'est ,ment communistes , n'auront plus.nas inartive et seconde sa marna-, 

RENVERSANT BIEN DES PRONOSTICS 

Les athlètes de l'O. I. C. Lillois 
enlèvent le challenge Kuhlmann 

de 7 mètres sur un de MA camarade»*; 
de travail, M. Eroect BLslaux Cet 
dernier eut la colonne vertébrale brl-

le moral des troupes n'y est 

ioral des troupes y est-

LE MASSACRE 
DE KATYN 

OUVRE LES YEUX 
DE CERTsAINS 

BRITANNIQUES 

de scrupules e t prendront place ou-idang ^ travaux intérieurs. Il adre 
vertement d a n s les rangs des extr,*-Ua ses encottreorements et l'invita à 
mistes suivre l 'exemple de son frère. 

l a i ah/i i ir P a r t v U n "*" * m u - **»«' Demnrlc remet
t e LaDOUr r a n y les» M . le Soin-Préfet et lui fit DH.-t 

< f du v œ u le o ins cher de sa fnmi'te 

n a pas confiance 

Contiairement à ce que pouvaient i l m 82 
sèe et succomba à l'hôpital où il,penser de nombreux sportifs. l'O.l.C. 11 m . 2 7 
avait été transporté. M. Victor Al- Lillois a triomphé net tement s u cours! Mautsur. — 1. Lecocq (J.S. Don) 
lard souffre de multiples contusions.{de cette première grande Journée] i m fias ; 3. Heustrate (O.I.C.L.). 

i d'athlétisme Par 109 points con- i m. 47 : 3. Hugot (J.A.W.l. 1 m. 47: 
|tre 48. les Olympiens irisés s'attr!-j4. Salembler (A.S.C.H.). 1 m. 43. 

vite, sa compétence professionnelle1 huent le Challenge Kuhlmann. mat- H m. haies. — 1. Revlllon (O.I. 
elle aussi ne res'cjlul valent cette promotion dans uneiquant ainsi une nette supériorité : c L.) : 2. Nonon (A.S.C.H j . 

carrière qui s'annonce pour lui aussi leur tous lea autres clubs de notre' Longueur — 1 Revlllon (O.I.CL i. 
:r*gion Notons avec pla'.sir ce b e s u i s m 62 ; 2. Torion (O.I.C.L,). 

commissaire résultat qui fut obtenu avec une 5 m 54 : 3 Scrève ( U S M . ) . S m . 37: 
entré équipe Incomplète. Le grand c lub|4 . EJeleoourt (A.S.C.H.I. 5 m. 24 

'-jlillois nous procurera certainement: sa mètres. — 1. Rousseau (O.I. 
de grandes satisfactions e u cours deiC L ). 9" 8 10 : 2 Sevs (E.RT. l . 

Sslembier (A.8CJ1 I : 4. 
ons pas eu à enregistrer ; Dangieterre ( A S . Douai) : t. Qrigny 

rapide que brillante 
M. Jean Rouqule eai 

de police à Hellemmes _ 
dans la police en 1925 comme inspec 
teur à U Brigade Mobile de Montpel
lier. Nommé commissaire à Calais, lï'àâ.'iso-i 

le retour de ï ^ ë n t . T a l ^ « | K J ^ V £ ^ T ^ i ^ ™ a ^ ^ P p i r ! o ^ ^ T ^ ? i ^ ^ 

H H ' i t J i i ? . ZLÏZJT* nM r ï h o i i r i J*. t e n t * " d ? " * c ? b»4- "l*™ hé-Lon d ï T o l r . % d 0 , t J i n «vancement t l o n ! * b e I l e " n u « d " Je"°e» recrues 39 " 8 10 : 2. Jansens (O.I.CL.l. 
des dirigeants s jnd icaux du Labour,ia<; ! sans résultat. Apre? s'être e n - U eon mérite avancement d e r o i c . Lillois et .e 300 mètreslso" 2'10 • S Lechantre i R C R ) . 
Party o n t déclare, au cours d u n - ; * r e t e n u de cette auest ion avec M o— de Torion couvert en H 8/10 futlto1 ' 3'10 : 4 Courtois ( O . I C L ) 
réunion qui s'est tenue samedi so.r.|Wi',mot. maire. M. le Sous-Préf»» | w n u i atr v a i n H U K Itout s implement-magnif ique i.goo mètres. — 1. Encely (S.C. 
a Blackpoo;. sur la dissolut ion d e i | donna l'assurance de s ' intéresse: , _ . _ „ „ " „ f « ™ . . U N * ' L ' u s - Marquette essayait Lecet sur, Caudrv) 2' 54 " : 2. Rohsrt ( ï R.T.l. 
Internat ionales communis tes . que|D?-ticn:ièrement a ce cas « I T U H T I O N D A N S LA P O L I C E ? de courtes distances. Sa course sur'2' 55 ': 3 Delecrolx lOI .C.L) . 2' 5«'' 
/•ette mesure n'aurait qu'une faiblei M le Maire offrit ensuite une Des examens d'aptitude aux e m - ! 8 0 0 ™ e t r e * f u t intéressante à suivre 18 10 : 4. Verlynden (D.S.M.) ; S. 
influence sur la décis ion du Labouricoune en ! honneur du jeune mé-lplols de la police régionale d'Etat a u - i ^ r „ , 1 , « e n * o u r n i t ' • vainqueur en|Polvre (A.O.T.). etc. 

Ide ne pas s'allier au parti commu- rlaillé et leva son verre à la s a n t é 1 ' 0 » 1 ' 1 » ^ à Lille, aux datée ci-après. „ , „ ! . „ ' m * „ , . n e , p u ï • * htaaer au! Relata 4 x i s i — 1. O.I.C.L 
iniste. Ide M. le Sous-Préfet e t ai!i Maréchal f » « L t a . «^« l 1 1 » 1 » <»« _«>«o«rtementsl? l T e*u . a « Wartelle dans le relai 2. A.S.C.H.. 1' 16" 2/10 : 

JEAN MOTTE A KNOCKOUTE 
MARIYOET, A HEM 

C est devant une salie comble que 
s'est déroulé ce gala organisât par le 
B.C. Llnsellois au profit des prison
niers de (uerre de Hem et qui fut 
présidé par M Deledaile. maire. 

Le auccèa sportif égala le succès 
populaire. Après les magnifiques com
bats de nos ardents amsteurs. les 
« pros » montèrent sur le ring. Sur le 

10m. 90 (courageux Van Eeckout très coriace 
Meadaght enleva nettement la déci
sion tandis que Bartosrck, surciasaé 
Kar Michel II. évita le k.o. en ee col-

int à son adversaire. 
L ex-champion de P r » n c e j , ^ , , 

Motte Ht une brillante rentrée et an 
cinq rounds, knockouta le redoutable 
Manvoet. 

Les réMiltata. — En 3x3 : Pswiack 
bat Bailleul aux points : Henneuee 
bat Hom orouck aux points ; Sleuw 
bat Haage a :̂x points. 

En 8x3 : Mesdsght bat Van Beckout 
aux points ; Michel II bst Bartosyck 
aux points. 

En 10x3 : Jean Motte bat asarlvoet 
par k o . s u Se round 

LE GALA D'AMATEURS 
D'ARRAS 

Un ancien président du Consei l lChef de l'Etat 
T . i™,™.t . as» i syndical a déclaré : j A notre tour, nous formulons 'rs 

Madrid 23. — Le Journal t Ma- * vœux et souhaitona un n m m n t r». 
Pline drid » rapporte que méme en A n - f Nous n'avons pas c o n f i a n c e , , ° f f / ' £ " ? & , . d> M rVrnanl" 

-nf lg le terre . il existe des milieux qui . :dans le parti communis te an«l»us e ; , ^ , , " c » P " " « « M. P e m a n d 

confusion 
dans la marche, un allgnem 
2o'ièse rîe'TrSrta1?!2 rivf. ÏÏ™, JZÎ",^ !à"ïà"sùne'du c"aVrlagê"dê " k a V n . ont : si nous" lui permett ions de " s'inté-
fSrce sûre de sol Q S à n , "e,!%" V a ses I reconnu la signifiEation réelle du;grer au Labour Party. U finirait 
aucun de e*s débraillés d hommesIdanger bolchcvistc pour la civUisa-!par suivre un jour ou l'autre une 
ou de ruée, aueain encombrement;t ion mondiale . jvoie différente ». 
?,"i 'S m o ! n ^ , r ' "î1""-* at. p > u ; e *u"l Le journal cite la revue anglaise 
cun de ces désordres qui marquen' . T h » t«hl«. » nui écrit texineli*--
«•'habltude le séjour du soldat dans * I n e t a W e * q u J e c m «x1"*11»; 
un bourg ou dans un hameau. P a s , m e n t . • . „ 
de cri. pas d- flânerie, les soldat»1 « Le massacre de K a t y n creuse 
font, au rapport sur la place, à la | pratiquement un fossé entre la doc-
revue des équipements ou des armes.,'trine bolcheviste et la tradition po-

8 x 4 x 2 x 1 . du Nord et du Pas-de-CslsIa 
Le mardi 1er Juin 1943. pou 

ploi de gardien de la paix 
Le mercredi 18 Juin 1943. 

i emploi de eecrétaire de police. 
Le Jeudi 1 7 J u l n J M S . pour l'emploi jHervlé. Plcav 

procédé à 1 emploi de nou 

l'em-j . Notons encore que l'organisation|* Classement. — 1. O.I.C.L. 47 pis 
Ide cette réunion fut au-dessus de 2 A . S C H . 12 p : 3 E R T , 10 p 

pour| toute critique gr&cc à la grande coqi-;4 J.S. Don. 5 p : 8 Ù.S M.. 3 p. 
pètence de MM. Sergesnt, Dubois, HR.C.R 3 p. : 7 JJl.W.. 2 p. 

LIS RESULTATS 

eure de combsi Spremeni 
courageusement livres 

Parmi ceux gui 

I veaux officiels frau émoulus des ré- CHEZ LES JUNIORS 

U s Anglais eux-mêmes 
ne sont pas dupes 

A L ' H O F F I C I E L « ^ ^ n ^ . T l ^ ^ ^ f j ^ e d n! C l~" « ^ " - - Ï Ï S e r T Ï S Ï o n " S." Z \ m m . ' - l . Oenayer (Ind. 
arrêté du 9 mal 1943 U O . d u ^ u r T e t de 30 ans ail[ plus à u f q a t ë r^*-- " r ? P ° u « u l v l d imsnebe au 29 2 Mucha (E.R T.). 

Ide service. 

a ^ . - ' h z ~ -T7T?:.———.—, —vimjnr wuii-iiti ^ i c ci m nw«n.iwti Ku- .viauriu. éo — u*. uiBBuiuiiun **t, original 

partout un, travail méthodique et or-l « O fosse, large et profond, con- a ,• c Alcazar » de nouvelle manceu I * " » » 
' une n e réglée, toujours en site dans les régies et les méthodes vie des Borcnevistes 

Ide la doctrine marxiste . » 

20 mal) sont promus commissaire»:de l'examen. ° ° u ™ de la réunion qui se déroulera 3. Lagache (A.G.T.i. 8 m 
principaux de 3e classe • MM André! L'emploi de gsrde des voles de ' " « e l a l o r de Roubaix. iDesmettre ( A S . C . H ) . 8 m 
Dobbelaere et Jean Rouqule communication est également accès- E n résumé, le Challenge Kuhl-' IIS m haies. _ 1. Glus 

M .^ridré Dobbelaere est commis-s !b ie , sans concourt, à tout homme|™* n n - n ° u » a montré les très grandes ' • • mètres. — l. Denaver ( I n d . l . i r , -
•,aIr,e,H V brigade régionale mobile, valida, âgé de 30 à 41 ans. possibilités de l'athlétisme riordUte U' : 2 Juvenel (O.I.C.L). I l" 4 ,10 . ' " t , " ° ' '£££'. a p i - t ï , % é v i n 

d e l o r t i ï i ! I ^ - T i ' i L d ' ! c ' r . T b r ' , 1 ? 3 6 ' i 8 8 * ,T°<»»^«>a«tBiiementa sur les con- |« ) u l , ne demande qu'a continuer sur,3 . Vattln (O.I.C.L.), U " 6 10 : 4 . l L ' . " , ' ^ . ï î . £ ï n ^ : . - D . - . " * . * . ! ' i i4*!.1 1 1 

Madrid. 23 — L«.dissolutira_dejortgina)rè_d'Armentléres. Lleenclé enicUiona el'astirilsslon à ces emplois et aa lancée en faisant encore mieux i Vaillent ( U 8 M ) : S Maillet (O.I 

| Les sm 
: i disputes 
: lont été satisfaits.' 

I plurent le plus, citons la rencooire 
: des jeunes Bocquet. d Hersln, et 
:|Poiks . de Bruay. qui dèmontréreni 

l P. i que ciee amateurs avaient lexpé-
irlence de certains professionnels et 
i celle Ue Vincent, de Llévin. contre 
Ine*. battu par arrêt de l'arbitre. 

On remarquait comme juges àèM 
'" œ | P I l c h a r t . Lonnet. d'Arras. Conla. ar-

""^•b i tre ; Cazabone chronométreur. 
Nicolas, spaeker : Mi. iuj . docteur 

président de l ' U - C . 
résultats : En 3«de t 

Ce qui 
Le journal « Madrid 

M. André Dobbelaere est entré 
a police en Juillet 1981 somme 

commissaire à Seclin. 
! Depuis qu'il est à la Brigade Mo-

reproduit | bile, u s été de toutes les grandes 

: la q u i m é [présenter sous les couleurs les plus 1 ^ 1 » ^ p
s a n t J « 1 ^ A " 8

l ^ l 5
c r : a ^ -

" r c le , trou- r iantes ce régime soviétique d e - ' ™ * ? " ^IMSl"1},t"Lt,™. C h a n 

dire, pour qui a conn 
armée allemande 
nouvelle des rapports er're les trou- r iantes ce régime soviétique % 
nés et le* chefs, depuis le soua-offl- ,„,.„< , n Angleterre entre 1918 e* • gement des p lans soviétiques, 
cier jusqu'au général-et l'espèce de ^ i n t ' e n * ^ c o u f e ^ l e s nlusIsom ' « ^ s Anglais , poursuit la feuille 
confiance .an* réserve qu'ils parais- I M t s ^ * ^ = o u ^ % ' " P ^ s o m " madrilène, savent que les Russes 
sent «voir les uns dans les autres b r « _ const i tue une tromperie a e

| c o m o a t t , e n t p o u j l e TéaiVM rouge 
r a i vu. chose qui eut psru na- "{""' "• . . . M , d r i d , let que dans l 'éventualité d'une vic-

guère Inconcevable, des simples eol-L • ^ e i t e lois , écrit le « M a o n a ». , ,JL tvAllemaene les Bolche-
dats. des chefs de chantier sans e r s - U ce sujet, ce n'est pas n o u s qui 'O'™ ™l.}£t

le£f* 1 ^ ^ p o u r 
de. se prti«nter spontanément à desldévoi lons cette vérité, car n o u s n e ' v l * t r s s e i s i e n t assez puissants^pour 
généraux et ceux-ci leur tendre l a | c o n n a i s s o n s que trop le bolche vis-1 Imposer' leur volonté à une grande 

*" m e et savons qu'il ne peut exis ter | P » r t l e d u monde » 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 
13 m. 36S 

causer famlllèreme 
eux. Il v avait, dans lé regard 
ces hommes quelque chose que con
naissent bien tous les officiers qui 
ont eu à commander à des soldats et i . . r • I StoCKnoim 23. —Lie « otocicnoims i " • " » 

l f , a n d ? r e à 1 > n o * ' ' L e Charnier VU p a r Un r r a n ç a i S i T i d n i n g e n s'écrit que par la disso-jûtrlge 

LA MUSIQUE] voudra pas <!• le dire . Q u a n d on 
MUtlnguttte n t nou» «n 

;Siicm~emerieencrmuntisrrne,%mon<le: Pour faire plaisir à Roosevelt 
Stockholm. 23. — Le « S tockholms , Zarlsss 

Bvache (R.C.L.D.) 
Pochèt (S.C. ç.iudryl 

Debruyne (A.S.C.H.) 
Mouquet (R.C.R ) 

,1 m. 51 ; 8. Evrard (S. Béth. l . 1 m. 61. 
LES RCSULTATS CHEZ LES CADETS Longueur. — 1. Debaene ( U.6.M. 1. 11"1 , P ° ' ° u : 

e'alds. — 1 Thorion l o i n . » m. 90 : 2. Stenklste ( E R T ) *• 
Revîîion o i c i ' ' 6 m M • 3 By'cbe iR.CLD.) 

" ™ («.I.C.L.). s m 91 : 4. Vaillant ( U . S . M ) . 5 m 85 
490 m. — 1. Montagne (U.S.T.l. m l t 

53" 7/10 : 2 Debaene (O.S.M.). 55" : 
3. Mosl (U.S.M.) ; 4. Debruyne ( A S 

'lJ999 mètres. — I. Choquereau (U. 
S.M.). 2' 49" 2/10 ; 2. Vandevaere (Hersln) et Polka 1 Bruay) match 
(O.ICL.) . 2' 51" 4/10 3. Bleuzet lnul . Notons une exhibition de Ver-
fO.I.CL.l. 2' 53" : 4 Fourrneau (E.lnalde. de Bully, et de Vincent 
R.T.) : 5. Monler (A.SCH 1 

3990 mètres. — 1. Duhamel (S.A. 
Delgrsnge (R C 
Baert (U.S.M.) 

(E.R.T.) 
des mères f r a n - 8 ° | D S M > 

LA FÊTE DES MERES 
Dimanche toutes les mamans 
de France seront à l'honneur 

•at Dethere lArraa). aux poinla 
A. Vincent (Liévln) bat,-Inès, par 
arrêt de l'arbitre pour blessure : wis-
chmareck iLiévln). bat Ladno 

Bruay). aux pts: Hameau (Bruayi. 
bat Pamart iBullvi aux points : De-
gryee iBullyi bat Rouhaut lArrasi. 

Ouyot (Qrenay) bat 
Barlet (Arras). par 1.0. au 1er 
round ; Quarea 1 Hersiu 1 et Coolen 
Jeune iBully) . match nul ; Lher-

Qrenay) et Kanlckl Hersln) 
ont match nui 1 Thery i Llévm 1 bat 

Levai (Arrast). aux points : Deplan-
que (Hersin) bat Nlerderlander (Ar
ras), par k o . au 1er round : Bocquet 

La Pète des Mères ! Tsnt qu'il 
— Le compositeur allemand W e r - a n s devient un compliment 

Zarlsss »aesfUa^r1v,é à*'p\\is J " v a d v S ° ? l m D t t u o s l t * ProVerblaie n o u s ; , u « 5 „ 1 

V£r*Vl!£\l* charnier vu par un tOÊf^\rnmïmtm~i'éâtt tm w»T^àitm+\2**zr ^ y " V V ! ^ ' ' V J ! ? L
r t l ^ ^ W g ^ t te?rib"r'danT'îes!œstudios u ^ ' n ^ ^ % p ^ a / £ ^ %£&£{ î " ^ } - ^ ^ * / ^ ^ ^ , ; 1 

Alle^ donc demander A nos r * iintinn rtn Krrminto-n Moscou vi^e d e s o n opéra < Peer Oynt ». dont la;Buttes Chs ' imin t Pendant d r a i , . ? ' ? a e " s n c e , il n y aura pas : . „ * i « . • . "uqueenoy 
poilus qu'ils se présentent devant, T a o j u d a n t A l b e r r Le Merrer du' „ ^ ? # . 7 H*.^SiS.iîîrfe i i i « t in, 'Première aura lieu, avant la fin de-heures « m i e *ives U d ô v e n n e ^ l ( w r é t e . ? a " a l e c œ u r a«» mères frkri-'8 A U o <CS.M.). 
leur caporal, leurs sous-officiers, mé-, . ^ f " } ™ ? " 1 il'K;r'T v w = ffit' u . P 8 e f f e t d e Propagande « 11 e s t In- f, ,ai«,0n actuelle de l'Opéra linVuIté Madeleine Renaud 1 V? Z,„VciUiei- M a U l a f*te des méraja que l'on ' Javelot. — 1. Meurin (R.CR.I 
me leurs oftlr.ert avec cette correc- 1er bataillon de la L - V J a fait un croyable, dit le journal, que quel-, "" celte d « S i è ™ ^ t î î t d « u i . i m ï î l ^ " 1 m o l n « improprement aoneW 36 m 12 : 2 Hoguand (OIC.I .1 
tlon. ce sentiment de l'autorité né- sais issant récit d'une visite au Char- „ „ . £ „ « l a i 5 s e persuader que les L'ARCHÉOLOGIE w V d e douce? ^ l » ' p l u . le ?oricte L',,1» (

J o u ^ " e . Mère, , . est"?ntrée 35 m. 40 : 3. Moal OJ.S.M ) 32 m 58 
cessslre et Juste, cette conviction d u | n i e r de Katyn. Soviets abandonnent leur travail de ; s> « n t n w f c v w c ^ a „ c l l S 6 i =™ ^ " ^ w ™ ">J°"^•depuis 1926 dans la tradition. Cet t^! 4. Debaene (U.S.M.). 28 m. 7». 
m i m a i r L "* o b l l ? a t l O M o u ™ » e n t Nous en extrayons les passages , sape d a n , les pays é trangers o u | _ e f f e c t u é - dans l e « ! v ' ™ J e d r a m e ' . 1 S 0

U S f f ' S J i . £ . ? 1 , ! ? . S K ? J ? ^ * »>L B U U J ' l j , - 1. D.S.M._27 pts : 
t o L i que ,'interroge.l, „ . « » » « « « « = ^ÀlTSL^TnlllZTS^^^ 

en,a,„< de ,'armée a „ e - | _ D e . m e m p r e s de la C J « * a ^ | a 2 r i j L t ' ^ ^ W ! 'ÏÏX&aVr fï. ' ^ ^ s ^ . - f l 
CHEZ LES SENIeMS 

ee Des- ,? , m i U ' «^'«hrera la reine du foyer.,2 O I C L 
urs d é s ' i * J T 3 ^ * q , u l oonne la vie. celle qui 14' E R T 

a l n t e - m e et_«>ul travaille, qui console et 5 DIS et S.AL 

LE GALA DE SALLAUMINES 
Le gala de boxe, organise au pro

fit de la Cause d'entr'atde dea prl-
eoumers a remporte un réel succès. 
Le professeur Lequeux avait mi s ses 
meilleurs boxeurs pour rencontrer 
ce.:x de Winglee, Evin, Ballaummes 
et Pbuquiére». L'organisation avait 
été confiée à M. Adolphe Lenne qui 
avait au parfaitement équilibrer les 
combats. A ce combat, que présidait 
M. Léon Desailly. maire de 8allau-

lnes. ets ient présents : le Comité 

devenue la nôtre La notion de classes, j D a n s les poches des uniformes d e s l e n corrélation avec la visite a M o s - j £ o n ^ t U u é e 

de castes, ia morgue ont disparu i0ffjcjers on trouve des papiers e t i cou de l 'ambassadeur personnel de 
; "Tnitê* îf^iomf''documenta qui ne présentaient au- lBooseve l t et le Journal rappelle lej homme et non 

prend qu'il se bat réellement pou 
lui et non pour des intérêts 
dépassent et l'oppriment 

c u n e valeur matériel le pour les 
le bourreaux. C'est ainsi due l'on peut 

procéder à l'identification 
Une troupe montre se valeur à sonj j ' » j regardé longuement les do-

attitutie On est pleinement rassure cuments sal i s de sueur et d 'humus 
r £ . e v ^ i ^ r ' o n s t a n t ^ ^ " n ù e r e ç o i t ' Assassinat s a n s nom. cruauté LXs exercices constants Que ce soit ,, in_- *. J 
autour de iortins et de casemates de'S»"S pareille d a n s l'hlStOlre d u 
la cote, que ce aolt dans l'ainèie monde, des soldats , d e s Officiers au 
paya, maintiennent les troupes en passé d'honneur, traites comme des 
haleine et les thèmes des manœuvres criminels de droit commun, le m a s -
sont toujours adaptés aux réalités 1 sacre dans toute sa laideur, la bar-

Nous avons tous fait, petites ou barie la p lus ignominieuse se déga-
Rrandes. des manœuvres, et noua sa- lgent de la vision des tombeaux de 
vons bien avec quelle nonchalance K a t y n » 
nous accomplissions les marches en; i ml-
tirailleurs, avec quelle répugnance: 

.".r. r »n.ë.nionq,u,,?a?:Udr.,r,i,J LA LUTTE CONTRE LES BANDES 

Renaud. 
I « Il m'aura fallu vivre mon « cent!""H3 "f""™" h e 

» r- / « m é K M A (cinquantième » film, nous a dit Mar-i*u' 
Lt, C l r i k . N l A I t h e Mellot. pour maltraiter Madelel-

, [ne Renaud, qui est la plus simple et 
sble csmarade que Je 

récent discours d u vice-président 
Wal lace k Ohio. d a n s lequel celui-
ci a réclame de Sta l ine un € con- ' — Marthe Mellot, qui fit ses débutai connaisse... et depuis le temps, l 'eniaia. Maman 
tre-ordre » a l'ancien complot deJÎJ'*Çr»JÎ, ",»£• « L " °*^ Orphell-|al côtoyé quelques-unes 1 « u e i 
révolution mondiale . 

c L e s . communis te s espèrent 
écrit le journal, que ce décret les 
rendra « personna grata » d a n s les 

A i'heu 
éloignés de la "mal
les mains des ma 

rouve placé le de 
hommage de reconu„.„-

—rvice, Henneau. Henneau. 
rançaù 

secrétariat à la f a " - ^ \"s 'B^mdùa'u'îc i x : 1 7 . ' s 3 n? 60 L R B f u l t , . î * L V f q u e i " <Sa"aumlnes. 
un programme que; b i sous — 1 Masc-et ( O I C L ) i b , t A k n b l «Sallaumlnes). par k.o. a a 
ireux de publier dès! 8 8

P
m

q u S 0 , j 1 r^"evre !o ' l te ' L " ' l t r r o u n d : 1*°flea Wlngle.) bst 
33 m 75 i 3 Verleyen ( Ï ' R . T ) . i*"x, Potnu Coutler (Bvln) ; Brack 

L E S C O N C O U R S 32 m 37 Uwing le s i bat Franknoul. psr arrêt 
Concours de c La plus belle lettreI Hauteur. — 1. Vlcart (S. Bèth. ) . |de_^arbitre RU 3e round : PoUet 

deatln ! J . v . l e t ( h e r . aene .urs ) . - I. G O - ' M " " . ^ * , *'re™™'™,,^v,
M

11 J 1 

rendra d u m a n - c ^ . c t . ' ^ m S o 2 : ^ Pollet fflaffij. £ ^ T ^ ^ " — ^ 
L , e . , t r . , < l u l .™. d l - !S7 m. 60 : 4. G*rs (A.SCH.) . 34 m ! j u | ' L " f i ' 

organisé par le Comité J 

Inès » en 1912, est actuellement lait»- en retombe sur la tète de c 
! doyenne des actrices françaises Sa'les Spaak, l'auteur du scénario 

savions britanniques et américains. 1 
tandis qu'Us ont traîné jusqu'à! 
présent comme un boulet aux pieds, 
leur servitude vis-à-vis du Komin
tern ». 

Selon le t Social-Oemolcraten », 
le Komintern aurait é té dissous 
d a n s un but de politique réaliste j 
Ceia ne signifie cependant pas que ia 
décis ion du Kremlin soit définitive. 

Le « D a g e n s Nyheter » écrit d a n s 
" % S i S i . COMMUNISTES SE P O U R S U I T un article de fond « que ce décret 

ne d i t pas tout » 

retour, passer la revue de propreté 
Pendant la grande guerre, 

nous étions au repos, 
quand il s'agissait de rassembler sa. 
compagnie pour aller faire l'exercice' A V F f S l i r f f S F N ffiOÂTÏF f L c s COnnnuniStes peuvent 
en campagne. Les poilus rouspétaient1 / 1 T L l ' »WLU-,a) =•« U I U I I 1 1 C 
comme des voleurs, assurant qu'Us «n 
savaient assez et que c'était idiot 
d'apprendre la guerre à des gens 
qui tenaient les tranchées depuis 
40 mois 

ceia leur plait, renier leur att i tude 
in. 23. - Les opérations d e j ^ e l ' e c o m m e ils p ^ e n t s u p p r ^ 

. w , a g e que les troupes a l l eman- m " , . ^ , 5 e « " ' J S V 1 , „ JSZ 
des et croates ont de nouveau enta- P > « £ T o u s ^ e u x qui ont eu affaire 
mées. il y a quelques jours, contre » ^ x . - « ^ c o n y a j n c u s . L E t a t -
1— h«T,rf«c ^ ^ . m , » ^ H . n . 1» «urt 'modèle du communisme est et res-

d'unc idéologie 

Berl: 
nettoyag 

k eux, en sont convaincus . LTEtat-

théatie est ici Iles bandes communis te s d a n s le sud . 
l'image de la guerre. Une troupe d e | d e l a Croatie, se poursuivent avec «* " ^ dictature avec un gouver-
comediens qui ne répète pas cons-1 , „ - - „ , 
tamment et ne sait pas par coeur sa D „ „ „ , „ „•, ,„ . K «r , j i t . ~~t -Acict» 
pièce la joue mal Partout ou les bandits ont résiste. 

Un'batail lon qui n a paa souvent ]«s soldats a l l emands ont. à la sui te 
répété l'attaque ou la défense d'une de brefs mais violents engagements , 
redoute, ne peut en répondre sûre- dispersé les groupes de combat qui 
ment ont été refoules dans la m o n t a g n e 

Voici bientôt quatre ans que dure o u d a n s ! a { o r e t 
" e s " s S V e e . cotes ^SHTrmïïL' .rliît A u n certain endroit, les commu-
des vétèrsns qui ont fait la Russie nistes s'étaient retranches d a n s les 
Certains venaient de Sébastopol. d u ! c o n t r e f o r t s Cîe la> montagne . D e s 
Kouban. de Vélikie-Louki. d'Oiel ouiunites de chasseurs a l lemands ai
de Stalingrad Ces anciens manoru-1taquèrent lea communis te s et oc-, 
vrent dans la campagne bretonne jeupèrent. souvent à la suite de vio- '*"•'" 
comme s'ils ne savaient rien de la lents corps à Corps, plusieurs posi-
guerre. comme dea recrues Jalouses «ions de mnntasme fortlflÂsai De 
d'apprendre et d éraler les prouesses!"°"fh ° * m 0 ? J ? S ? " f J , " 1 ^ 7? 
de leurs aînés, svec une conviction I."0"10™"5,68 casemates furent dé-
une ettention et un élsn qui en dit truites. Leurs OCCUpanU furent 
long sur l'état d'esprit de ces troupes, mi s hors de combat. 

Oui. msis comment se battront-elles.| Su i te A la progression incessante 
dira-t-on. lorsque la bataille ne seraidés troupes a l l emandes et croates, 
plus simulée, ni l'sdverssire imefi- jes groupes communis tes dispersés 
n i l * ' . , , . „ . . . t . . „ . n . .~t ir„ , H^.ht Ise retirèrent après avoir pillé et 
tudJ. sort! m " i aussi d ? réflexes e ^ é t " " 1 1"> localités qu'iU OCCU-
ie» réflexes s'apprennent comme toute p a i e n t La population paysanne sa-
chose Lcs militaires vrsia savent qu'llllua en libérateurs, les premiers sol-
est imprudent de se fier è l'instinctldats a l lemands 
dans lea moments critiques. L'Instinct j 

nement an imé 
étrangère 

Le journal soul igne que des mo
tifs de propagande ont présidé à la 
décision du Kremlin . 

e O n ne peut admettre , ecrit-il, 
que du jour au lendemain, les c o m 
munis tes c h a n g e n t de caractère et 
de vue 

» Les syndicats qui croient pou
voir admettre d e s communis t e s 
dans leur se in établ issent les con-

subversive de leurs membres 
pour un travail de sape d a n s leurs 
organismes ». 

POUR LA PREMIERE FOIS 
LE NOM D'UN NÈGRE 

EST DONNÉ A UN NAVIRE 
AMÉRICAIN 

Madrid, 23. — L'agence E. P. T. 
mande de Wash ington que pour la 
première fois d a n s l'histoire de la 
Marine américaine, un navire de 
guerre d e s Etats-Unis sera baptisé 
du n o m d'un nègre. 

Il s'agit d'un nouveau destroyer 
qui portera le n o m de c Harmon ». 
e n souvenir d u nége Léonard Roy 
Harmon, tombé d a n s la batail le de 
Guadalcanar 

Charles (A.6.C.H.), , E v l n > b ! l t Caron (Pouquiérea) par 
départemental dès Mouvements Fa- i 1 m - "i0 '• 3- Comen (OI.C.L) , 1 m 70 !»rrèt de l'arbitre au 3e round ; De-
mil isux du Nord, dans les écoles etl « • • mètre». — 1. Dupont (Ind ) . |noyelle* (Winglee) et L'HotvUois 
doté de prix A l'échelon local et dè-IJ8" 3/10 : 2. Petit (AG.T.I. 8J" 4 / iO: i 'Bvm) font mstJ i nul : Kovak (Sal-
partemental. 13. Joiy (O.I.C.L.). S6" 4/10 : 4. Mes-

Concoure littéraire dit du e Plualtadgt ( R . C R ) 
)3& l .1 , ,T- , e r .*',orr","11îé p , r I e C 0 1»"*! »•*•• mètres. - 1. Wartelle 1ER. 
départemental des Mouvements F a - y ) 4' 9" 4 /10 • 2 Nys ( U S T ) 

—* à tous iesj*-' 18" a/10 ; 3 ' Piquet ( O I C L l I 

QUI UNIT L'ALLEMAGNE r&FSflrf &*™is%.Fo1 
LE Dr TUKA EXALTE L'AMITIÉ».?..'«d u*«-« 

'it-unes gens et à toutes les jeunes 4 

ET LA SLOVAQUIE 
révolus à la date du 15 avril, doté: 
de prix d'une valeur de 8.000 fr..' 
offerts par le Centre National de 
Coordination et d'Action des Mou-

Preshmirar 72 — D a n s le cadré ' v e m e n u » Familiaux et la < Maison de 
Fresbourg. a . — uvns ie c a a r e | l a j ^ n , , , ^ , départementale 

du premier congrès de l'association! - , „ . . - _ „ . „ « „ » 
germanoa lovaque . a eu lieu, ce , D S » G O U T E R S P O U R 
jour, une s éance solennelle. | L U E N F A N T S D E S E C O L E S 

D a n s une al locution, le Dr Tuka I S S H f i Ë R - p a r " °°^±* Dépar-
e x n n m e sa reronnaissance nouritémental des Mouvements Familiaux 
ÏÏ5ÏÏS- VAn^^t^5*f, *£2i d u N o r d ' « v e c 'e concours des mu-
1 aide que ' A l l e m a g n e avait appor- lmcipaj i^ , , d u goûter pour les en
tée à la créat ion de la Slovaquie e t tant* des écoles (pain dép ice et con-
rappela que c soug le masque d u fiture) dans les villes et communes! 19 

38 
10 m 83 
10 m. 04. 

Pardoen (UJB.T.), 
Mslbranque (O.I.CL.) 
3. Verleyen ( E R T . ) . 
Dasrumaux (OJ.C.L.), 

s'éduque ou se réfrène dsns une cer
taine mesure. Le courage méme peut 
s'spprendre. La science du combst le 
soutient Les certitudes d'un esprit et 
d'un corps prépsrés sux dsngers 
ajoutent à la valeur propre de l'in
dividu C'est IA le bénéfice et 1s Jus
tification a la fols d'un entraînement I cher" à 2"hT"38 
constant Les Allemands serrtrstnent 
sans cesse et toujours .dans les condl-l Aujourd'hui 
lions te» plus voisines du réel. main 

ECHOS ET CARNET 

asint-Urbaln -
Samt-Phlllppe de Nèri. 

Conséquences 
e i Amérique du Sud 

Buenos-Ayres. 23 — Au sujet de 
la dissolution de la I l l e Interna
tionale, les mil ieux politiques auto
risés font remarquer que les dépar
tements compétents du Komintern 
peuvent en toute circonstance, ê tre 
absorbés par le Politburo. 

Contrairement A l'opinion qui 
prévaut parmi les « Nat ions Unies » 
on (a i t remarquer que l'offensive 
annoncée par les Anglo-Américains 
e n Asie aura probablement a m e n é 
Moscou à prendre U mesure de 
dissolution 

On fait observer en outre que la 
la décision du Kreml in ne restera 

pas s a n s su i tes e n Amérique du 
Sud. 

Il e s t à supposer que le Brésil 
profitera de l'occasion qui lui est 
offerte de mettre f in à u n e situa
tion anormale qui fait que ce pays, 

pan-slavisme » Moscou s'était tou- o ù fonctionne un Centre de Coordi-
jours a t tache A gagner le peuple nation des Mouvements Psmllla: 
s lovaque pour les buta du Kremlin.! D I S T R I B U T I O N 

L'orateur soul igna ensuite que les 0 1 L B Q U M E S S E C S E T 
liens l inguist iques et raciques e n 
tre la Slovaquie et les autres peu
ples s laves n'étaient guère plus pro
fonds que ceux existant entre 'a-
t ins et germains . « Nous ne con&i- par"'ie'"èe7couïs'lïaxïonal'"âux"mérès 

D E S O N S D E C H A U S S U R E S 
A la demande du Comité départe

mental des Moayements Familiaux 
du Nord, distribution de légumes secs 

dérons pas c o m m e ami. dit le Dr 
Tuka. celui qui. m ê m e a i l parle :a 
m ê m e langue opprime et exploite 

lié à l'U.R.S.S par le c pacte des {le peuple, e t qui, en voulant l'assi-
Nat ions U n i e s » n'a cependant pas m lier ne vise qu'à le détruire, mai s , . , . . 
de relations diplomatiques officiel- bien celui qui l a i d e à maintenir léeumes secs et de bon» d'achat aux 

avec Moscou 
M. Rlos, président du Chili, acti

vera s a n s doute éga lement les pour
parlers, déjà amorcés depuis quel
que temps, e n vue d'ouvrir d e s re
lat ions diplomatiques avec le 
Kremlin . 

Simple camouflage 
Berlin, 23. — Le secrétaire d u 

Parti Communis te des E. U., Earl 
Browder, a fait une déclaration 
prouvant irréfutablement que la 
dissolution du Komintern n'est 
qu'une m a n œ u v r e et que la déci
s ion de Moscou ne cherche nulle
m e n t à Influencer le Part i Com
munis te en tant que corporation, 
mala qu'elle aura d e s répercussions 
pour sa politique. 

Etant donné c e s déclarations. U 
est absolument ridicule de lire dans 
« New Herald Tribune » que la dé
cision prise par Stal ine é ta i t une 
des plu.' grandes c victoires poli
tique des E U. ». 

son indépendance et qui n e met au
c u n obstacle à s o n développement. 

Parlant de l'avenir de la Slova
quie, le président du Conseil dé
clara : « Les quatre dernières an
nées o n t démontré que les obliga
tions mutue l les entre le Reich e t la 
Slovaquie ont été observées de part 
ei d'autre. Ce serait une infamie. 
dit-il. que de croire qu'à l'avenir, 
c e s rapports seraient de nature à 
empêcher la Slovaquie de devenir 
un é lément créateur d a n s la nou
velle Europe de demain 

c A la suite de l'Alliance entre 'es 
dest inées de l'Allemagne et de la 
Slovaquie, conclut le Dr Tuka. 
l 'amitié avec le Reich est devenue 
un de» é l éments de la trie slova
que » 

M. H a n s Ludin ministre d u grand 
Reich al lemand, délara de son 
côté que, dans le cadre du nouvel 
ordre qui s'établit en Europe, le 
peuple slovaque était le premier a 
avoir retrouvé sa liberté et «on 
indépendance. 

médaillées des promotions 1943-43 
10 kilos pour la médaille d'or. 

S kilos pour la médaille d'argent 
et la médaille de bronze 

Attribution par le Commissariat 
Oénéral à la Famille de tickets de 

mères médaillées. 
Les mères qui recevront la médail

le de la famille bénéficieront : les ti
tulaires de la médaille de brans» d'un 
ticket d'un kilo de légumes secs et 
d'un bon d'achat de galoches pour 
les pointures 28 à 41 ; les titulaires 
de la médaille a argent, un t icket de 
2 kilos de légumes eecs et un bon 
a achat da chaussures usage-ville pour 
garçonnet ou fillette : les titulaires 
de la médaille d'or, un ticket de 8 ki
los de légumes eecs s t un bon d'achat 
donnant droit à un a m a m m de 138 
pointa, correspondant à un costume 

e»è» 
LA OrlARTI PU TRAVAIL 

OHBZ LES OOIPPEURS 
Le comité d organisation de la Ka 

mille professionnelle de l'hygiène In 
vite lea patrons et ouvriers coiffeurs 
du Nord et du Pas-de-Calais, qu'ils 
soient syndiqués qu non syndiqués, à 
assister à >s réunion lundi 31 mal. A 
14 h., salle du Conservatoire, place du 
Concert A Lille, pour y entendre son 
président, M René Rambsud, et eon 

199 mètres - l. Oenya (O.I.C.L.). 
11" 4/10 ; 2. Malbranque (O.ICL. ) . 
11" 8/10 ; 3. Qraindorgè (TJ.ST). 
U " 8/10 ; 4. Trentesaux (K.RT ; 
6. Oeerlendt (OJ.CL.) 

l i t m. haies. — 1. Cosyn ( O I C 
L ) . 17" 6/10 ; 2. Degrote (A.S.CH.)! 

» /10 ; 8. Poulain (O.I.CL )J 
4/10 : 4. Lefévre (A.OT.) 

Perehé. — i Uuyghe (TJO.T) 
3 m. 40; 2. Charler (R.C.K.). 3 m.20 
3. Nottebart (B.C.R.). 3 m : 4 War
telle (O.I.CL.), 3 m. : 6. Decunsrt 
i W t l ' 2 m. 90 ; 6. Hugot (DS.M.) . 

999 métras, — i. Lecat ( U . 8 M ) 
2' 2/10 : 2. Descamp (E.R.T.). 2' »': 

8/10 ; 3. Herry (O.I .CL) . X t" 8/10; 
*- **Sblèr (O.I.ÔL.) ; 6. Daaeonvliie 
(A.S.CH. ) 
• L*"f*f»*""i> — L Dénya (O.IX3.L.) 
S . m . * * : I Cosyn ( O I C L ) , 8 m 
38 ; S. Bondusu (OJ.CL.) . 8 m . 2 4 ; 
4. Vittu ( 0 . S . M ) . g m. 22 

•••»» métras. — 1. Lecerf (D.S.M.), 
18 JS' . 2. Carret (R.C.R) . 18' S8" : 
? x ? ° 7 . e n , u ] l 'A8.C.H.) ; 4. Fagot 
(O.I.C.L.) . 8. Bulalne ( A . O T ) 
. . . ? , J , I , „ • • » * * • • * t a » x t a a . - 1. 
f Jt T 3 33" 1/10 : 2. UJJaT,. 8' 88" 
• / 1 0 : 9. O.I.C.L. : 4 OS.T : t 
A.OT ; «. AS.C.H, ; 7. J.A.W. 

Classements _ 1. O.I.CL.. 49 p, j 
i « t » P. I » UAM. . 18 p. 
A t c V V p / • » C B ' 8 " - = «• 

LE CLASSEMENT OENERAL 

. X .21P-^ l 0 9 p-: a-V%M- **P-: ï- M-I- 29 p- : *• A I C K" »* P- •• 
5. R.C.R., 21 p. 

laumlnes) bat aux pointa Darras 
(Fouquléres) : PsUlot lEyln). vain
queur sux points de Palka (Saliau-
mines) : Humes (Fouquléres) vain
queur aux points de Kopowski (Wln-
gies) par abandon au Se round 
Volena iSallaumine», et Kaperaki 
(Winglee) (ont match nul • Kubas 
1 Fouquléres) bat aux point» Beika 
(Evin). Ensuite, eurent lieu dee exi
s t i o n s entre Faés (Wlngleal et Vlba 
Aîné Sallauminea). puis entre Hen-
nache (Winglee) et Ponchaln (Win-

UNE BELLE VICTOIRE DE CR10N 
A l'Elysée, Montmartre, la nordiste 

Crlon, en très belle condition a 
battu * son propre jeu, le fougueux 

^ Oueamann Après un combat ronde. 
vice-prèeident. M Maanien. secrétaire!ment mené et «maillé de violenta 
de la Fédération ouvrière, trelter de échangés. Crlon, sues! rapide que eon 
l'application de la charte du travail adversaire mata plus prècla et plue 
è la profession de coiffeur. leialr, a nettement mérité 1a décision 

A T H L E T I S M E 

HANSENNE EN GRANDE FORME 
TRIOMPHE A PARIS 

A la réunion du Stade Jean Bouln 
" ° " , ^ ~ meilleures Performances fut 
réalisée par 1: tourquennola Marcel 
Hansenne qui. en o» début 4 s aaâastn 
couvrit le 800 m. an V 88" 3/U) 

Emmené durant 400 m. par le Pu-
clste Charles, ie Tourquenaos» tant 
alors la tète pour gagner avec une 
réelle facilité devantTtant4Unè 

Le champion de France peut faire 
beaucoup mieux et Fontaine oui 
put apprécier sa forma, a f f inas àtie 
le Nordiste s le record dans las Jatn-

Hansenne mettra certainement 
bientôt cet exploit à son actif 

o 

A LYON, LE BELGE REIFF BAT 
PUJAZON.(iAiUOT.LALAMNE 
ET LE RECORD DE Kl f lQt lE 

DES 5 .000 MÈTRES 
Sur le stade dea Iris à Lyon, un 

8.000 m international fut rimisnii 1 
d'une victoire du 1 hasanlm t i l i i 
Retff en 14'48" 1/10 (record belge 
battu) devant Fujaaon 14'93" ; i e 
Qalllot ÎS'IS" 8/10 i 4e I i l a — e 1S 
39" S/10. 

A la méme réunion. Lapoiate aasava 
vainement de battre le record de 
France du saut an hauteur détenu 
par Lowden — actueuaeaent em esp -
t'vitè — svec 1 m. 9* et passa 1 m. 91 

Valrny couvrit u a 90 m. e n T" e t 
le 100 m. en 10" 9/10. 

Ea 4' pif«, Sute e s t «SESTU 

lrik.Nl

